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Résumé
Contexte : Il est recommandé de manger des fruits et des légumes dans le cadre d’un régime alimentaire sain. La présente étude décrit les tendances en ce 
qui concerne la fréquence de la consommation de fruits et de légumes au Canada, la contribution des jus de fruits à ces tendances, ainsi que les corrélations 
de la fréquence de la consommation de fruits et de légumes. 
Données et méthodes : Les données sont tirées de l’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes annuelle pour la période de 2007 à 2014 et 
portent sur la population à domicile âgée de 12 ans et plus. Des fréquences pondérées et des tableaux croisés ont été utilisés pour évaluer la fréquence 
moyenne de la consommation de fruits et de légumes selon les caractéristiques sociodémographiques et l’indice de masse corporelle, ajustée en fonction 
de la répartition par âge de la population canadienne de 2014. Des régressions logistiques multivariées ont été utilisées pour examiner les corrélations par 
rapport à la fréquence de l’apport en fruits et en légumes en 2014.
Résultats : En 2014, les Canadiens ont déclaré consommer des fruits et des légumes, en moyenne, 4,7  fois par jour. Il s’agit d’une baisse légère, mais 
significative, par rapport à la fréquence de 5,0 fois par jour observée en 2007. La baisse au fil du temps n’était plus significative lorsque les jus de fruits étaient 
exclus (passant à une moyenne de 4,1 fois par jour pour les deux années). En 2014, les Canadiens ont bu moins de jus par rapport à 2007. Il s’agit d’une baisse 
évidente pour tous les âges, les sexes et les quintiles de revenu du ménage, toutes les régions et toutes les catégories de poids. En 2014, les Canadiens qui 
ont indiqué consommer des fruits et des légumes au moins cinq fois par jour étaient plus susceptibles d’être des femmes, jeunes, dans le quintile de revenu 
du ménage le plus élevé et de ne pas être obèses ni afficher de surpoids.
Interprétation : De 2007 à 2014, la fréquence de consommation de fruits et de légumes déclarée par les Canadiens était, de façon constante, faible. 
Les corrélations par rapport à la consommation de fruits et de légumes peuvent servir à cibler les politiques en matière de nutrition et les efforts d’éducation 
pour améliorer l’apport en fruits et en légumes.

Mots clés : régime alimentaire, habitudes alimentaires, manger, apport alimentaire, comportement influant sur la santé, nutrition

Auteurs : Cynthia K. Colapinto (cynthia.colapinto@canada.ca) et Sylvie St-Pierre travaillent au sein du Bureau de la politique et de la promotion de la 
nutrition de Santé Canada. John Graham travaille au sein de la Division de la statistique de la santé, à Statistique Canada.

Tendances et corrélations de la fréquence de la consommation 
de fruits et de légumes, 2007 à 2014
par Cynthia K. Colapinto, John Graham et Sylvie St-Pierre

Dans le cadre d’un régime alimentaire sain, il est 
recommandé de consommer des fruits et des légumes1. 

Les fruits et légumes sont une source de vitamines et de 
minéraux, notamment d’acide folique, de vitamine A, de 
vitamine  C et de caroténoïdes2. Ils fournissent aussi des 
fibres, un élément important de la santé digestive. Les régimes 
composés de fruits et de légumes ont été associés à un risque 
inférieur de certaines maladies chroniques, y compris les 
maladies cardiovasculaires, le diabète de type 2 et le cancer 
colorectal3-5. Une consommation élevée de fruits et de légumes 
semble indiquer que le régime alimentaire est de meilleure 
qualité6.

Le Guide alimentaire de 2007 recommandait aux personnes 
âgées de 12 ans et plus de consommer de 6 à 10 portions de 
fruits et de légumes par jour7. Cependant, selon les résultats de 
l’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes (ESCC) 
de 2004, qui s’appuyait sur un rappel alimentaire de 24 heures 
pour recueillir des données sur la nutrition, plus de 50 % des 
Canadiens âgés de 12  ans et plus avaient une consommation 
inférieure au nombre recommandé de portions pour leur âge et 
leur sexe8. Selon l’ESCC de 2014 — Composante annuelle, la 
fréquence de la consommation de fruits et de légumes, consi-
dérée comme un indicateur validé de la qualité d’un régime 
alimentaire6, était faible  : moins de 45 % des participants ont 
déclaré en consommer au moins cinq fois par jour9. 

Contrairement à des points discrets dans le temps, les ten-
dances linéaires en ce qui concerne la fréquence de l’apport en 
fruits et en légumes permettent de comprendre les changements 
au fil du temps. Fondée sur des données annuelles de l’ESCC, la 
présente analyse décrit les tendances par rapport à la fréquence 
de consommation de fruits et de légumes chez les Canadiens 
âgés de 12 ans et plus, de 2007 à 2014. Elle porte aussi sur la 
contribution des jus de fruits purs à 100  % à ces tendances, 
ainsi que les différences quant à la consommation de fruits et 
de légumes selon les caractéristiques sociodémographiques et 
l’indice de masse corporelle (IMC).

Données et méthodes
L’ESCC — Composante annuelle10 est une enquête transversale 
qui recueille des renseignements sur l’état de santé, l’utilisation 
des services de santé et les déterminants de la santé. L’enquête 
couvre la population âgée de 12 ans et plus dans les 10 provinces 
et les 3 territoires. Sont exclues de l’enquête les personnes vivant 
dans une réserve et d’autres peuplements autochtones des pro-
vinces; les membres à temps plein des Forces canadiennes; les 
personnes vivant en établissement; les enfants âgés de 12 à 17 ans 
en famille d’accueil; les personnes vivant dans les régions socio-
sanitaires du Nunavik et des Terres-Cries-de-la-Baie-James au 
Québec. Ensemble, ces exclusions représentent moins de 3 % de 
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qui ont répondu à des questions au sujet 
de la fréquence de la consommation de 
fruits et de légumes (environ 60 000 per-
sonnes par année).

Fréquence de la consommation de 
fruits et de légumes
La «  Consommation de fruits et de 
légumes  » était un module principal 
du questionnaire de l’ESCC de 2007 à 
2014. Le module comportait six  ques-
tions adaptées du module sur les fruits 
et légumes du Behavioral Risk Factor 
Surveillance System des Centers for 
Disease Control aux États-Unis11, qui 
enregistre la fréquence autodéclarée de 
la consommation, comme le nombre de 
fois par jour, par semaine, par mois ou 
par année, au lieu de la quantité (nombre 
de portions) consommée. La variable 
dérivée (VD) pour la fréquence totale de 
la consommation de fruits et de légumes 
par jour a été utilisée. Elle regroupait des 
questions sur les aliments et boissons 
suivants, qu’ils aient été consommés lors 
de repas ou sous forme de collations, à 
la maison ou ailleurs : 1) les jus de fruits 
purs à 100  % comme le jus d’orange, 
de pamplemousse ou de tomate; 2)  les 
fruits, à l’exclusion des jus; 3) les salades 
vertes; 4)  les pommes de terre, à l’ex-
clusion des frites, des pommes de terre 
frites ou des croustilles; 5)  les carottes; 
6)  «  d’autres légumes  ». La réponse 
« Autres légumes » a été prise en consi-
dération dans la VD à titre de nombre de 
fois par jour, par semaine, par mois ou 
par année, même si la question mention-
nait le nombre de « portions ». 

Fréquence de la consommation de 
jus de fruits
Puisque les recommandations en matière 
de nutrition prônent la consommation de 
fruits et de légumes au lieu de la consom-
mation de jus, la VD pour la fréquence 
de l’apport en fruits et en légumes, à l’ex-
clusion du jus, a été utilisée. La question 
sur le nombre de fois que les participants 
boivent du jus de fruits pur à 100 % par 
jour a été utilisée pour examiner séparé-
ment la fréquence de la consommation de 
jus. 

Covariables
L’âge a été classé en trois  groupes  : 
enfants et adolescents (12 à 18  ans), 
adultes (19 à 50 ans) et adultes plus âgés 
(51 ans et plus). 

Le sexe était une variable dicho-
tomique autodéclarée indiquant si la 
personne était un homme ou une femme.

Les déciles de revenu du ménage ont 
été produits pour les 10  provinces. Ils 
tiennent compte de l’emplacement rural/
urbain et de la taille du ménage confor-
mément aux seuils de faible revenu avant 
impôt pour l’année de référence 199212. 
Les déciles ont été regroupés en quin-
tiles. Étant donné qu’il était impossible 
d’accéder à des renseignements sur le 
revenu dans les territoires, les estima-
tions de revenu n’ont pas été produites 
pour ces secteurs de compétence.

Voici les régions définies : Atlantique 
(Terre-Neuve-et-Labrador, Île-du-
Prince-Édouard, Nouvelle-Écosse et 
Nouveau-Brunswick), Québec, Ontario, 
Prairies (Manitoba, Saskatchewan et 
Alberta), Colombie-Britannique et terri-
toires (Yukon, Territoires du Nord-Ouest 
et Nunavut). 

L’indice de masse corporelle (IMC) 
était fondé sur la taille et le poids autodé-
clarés, et était calculé en divisant le poids 
en kilogrammes par la taille en mètres 
carrés (kg/m2). Conformément aux lignes 
directrices de Santé Canada, les adultes 
ont été classés en trois catégories : sans 
excès de poids ni obésité (IMC infé-
rieur à 25), excès de poids (IMC de 25 
à moins de 30) ou obèses (IMC de 30 ou 
plus)13. Dans le cas des participants âgés 
de 12 à 17 ans, les seuils selon l’âge et le 
sexe définis par l’Organisation mondiale 
de la Santé ont été utilisés pour classer 
l’IMC14. Des analyses qui utilisaient 
l’IMC excluaient les participantes âgées 
de 15 ans ou plus enceintes ou qui n’ont 
pas répondu à la question de l’ESCC sur 
la grossesse. 

Analyses statistiques
La régression linéaire a évalué les chan-
gements annuels moyens au cours de 
la période de 2007 à 2014 en ce qui 
concerne les éléments suivants  : 1)  la 

Ce que l’on sait déjà 
sur le sujet

■■ La fréquence de consommation de 
fruits et de légumes est un indicateur 
de la qualité de l’alimentation.

■■ Une consommation supérieure de 
fruits et de légumes est associée à un 
risque réduit de maladies chroniques 
associées à la nutrition.

■■ Les données transversales annuelles 
montrent une faible consommation de 
fruits et de légumes au Canada. 

Ce qu’apporte l’étude
■■ La présente étude décrit les tendances 

en ce qui concerne la fréquence de la 
consommation de fruits et de légumes 
d’un échantillon représentatif à l’échelle 
nationale de Canadiens âgés de 12 ans 
et plus selon les caractéristiques 
sociodémographiques et l’IMC.

■■ De 2007 à 2014, la fréquence de la 
consommation de fruits et de légumes 
était, de façon constante, faible. 

■■ Les participants qui ont indiqué 
consommer des fruits et des légumes 
au moins cinq fois par jour étaient 
plus susceptibles d’être des femmes, 
jeunes, dans le quintile de revenu du 
ménage le plus élevé et de ne pas être 
obèses ni afficher de surpoids.

la population canadienne âgée de 12 ans 
et plus. Dans le Nord, l’ESCC couvre 
92 % de la population cible au Yukon et 
96 % dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Au Nunavut, depuis 2013, la couverture 
a été élargie afin de représenter 92 % de 
la population cible; auparavant, la cou-
verture était de 71  %, car l’enquête ne 
visait que les 10  communautés les plus 
grandes.

Les estimations dans le cadre de 
cette étude sont fondées sur les années 
consécutives de données de l’ESCC, 
de 2007 à 2014. Chaque année, environ 
65 000 participants ont été interviewés. 
Les analyses portent sur les personnes 
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fréquence totale de la consommation 
de fruits et de légumes; 2)  la fréquence 
de la consommation de fruits et de 
légumes, à l’exclusion des jus de fruits; 
3)  la fréquence de la consommation de 
jus de fruits. Des taux ont été rajustés 
en fonction de la structure par âge de la 
population canadienne âgée de 12  ans 
et plus en date du 1er  juillet  2014, afin 
d’obtenir des comparaisons plus valables 
de la fréquence agrégée des taux de 
consommation de fruits et de légumes au 
fil du temps et entre les populations. 

Au moyen de fréquences pondérées et 
de tableaux croisés, on a évalué le nombre 
moyen de fois par jour que les personnes 
consommaient des fruits et des légumes 
selon les caractéristiques sociodémogra-
phiques et l’IMC. Des corrélations de la 
fréquence de la consommation ont été 
examinées au moyen d’une régression 
logistique multivariée, avec une variable 
dépendante dichotomique de moins de 
cinq fois par jour par rapport à cinq fois 
ou plus par jour, ce qui est considéré 
comme une mesure indirecte d’un régime 
alimentaire de meilleure qualité6. La 
multicolinéarité a été évaluée au moyen 
de PROC REG et d’un facteur d’inflation 
de la variance de 4 comme seuil pour la 
sélection des variables, afin de s’assurer 
que les variables ne soient pas trop cor-
rélées aux autres dans les modèles de 
régression logistique. Étant donné que les 
renseignements sur le revenu ne sont pas 
accessibles pour les territoires, la région 
a été exclue des analyses de régression 
logistique multiple. 

Les analyses ont été effectuées au 
moyen de la version  9.3 de SAS. Des 
estimations ponctuelles ont été produites 
avec PROC SURVEYLOGISTIC, et des 
poids de rééchantillonnage bootstrap ont 
été appliqués au moyen de BOOTVAR 
V3.1 en vue des estimations de la variance 
(intervalles de confiance à 95 %) et des 
tests de signification qui permettent de 
tenir compte du plan d’échantillonnage 
complexe de l’enquête15-17.

Résultats
Légère baisse de la fréquence de 
2007 à 2014 
En 2014, la fréquence moyenne de la 
consommation de fruits et de légumes 
des Canadiens (y compris le jus) était de 
4,7 fois par jour, par rapport à 5,0 fois par 
jour en 2007. Il s’agit d’une petite baisse 
significative (baisse annuelle moyenne 
de 0,05 fois par jour) (tableau 1, figure 1).

Cette tendance était évidente pour tous 
les groupes d’âge : les baisses annuelles 
de la fréquence de la consommation 
étaient de 0,07 fois par jour chez les per-
sonnes âgées de 12 à 18 ans, de 0,04 fois 
par jour chez celles âgées de 19 à 50 ans 
et de 0,05  fois par jour chez les 51 ans 
et plus. Tant chez les hommes que chez 
les femmes, la baisse annuelle était de 
0,05 fois par jour. 

Selon le revenu du ménage, la baisse 
annuelle la plus importante de la fré-
quence de la consommation (0,06  fois 
par jour) était observée dans le quintile 
le plus bas, et la baisse la plus faible 
(0,03  fois par jour) était observée dans 

le quintile le plus élevé. Des baisses 
annuelles ont été observées à l’échelle 
des régions (sauf dans les territoires)  : 
0,07  fois par jour au Québec; 0,05  fois 
par jour dans les provinces de l’Atlan-
tique et en Ontario; 0,04  fois par jour 
en Colombie-Britannique et dans les 
Prairies. Les baisses annuelles attei-
gnaient 0,04  fois par jour chez les 
personnes de la catégorie «  sans excès 
de poids ni obésité » et 0,05 fois par jour 
chez les personnes des catégories « excès 
de poids » et « obèses ». 

Aucune baisse significative 
lorsque les jus de fruits étaient 
exclus
Dans une large mesure, ces baisses 
reflétaient une légère diminution de la 
fréquence de la consommation de jus 
de fruits, qui est passée d’une moyenne 
de 0,9  fois par jour en 2007 à 0,6  fois 
par jour en 2014. Il s’agit d’une baisse 
annuelle légère, mais significative, de 
0,04 fois par jour (figure 1).

Figure 1
Fréquence moyenne de la consommation de fruits et de légumes, selon le groupe 
d’aliments, population à domicile de 12 ans et plus, Canada, 2007 à 2014 
nombre de fois par jour

Note : Ajustée en fonction de la répartition par âge de la population canadienne au 1er juillet 2014.
Source : Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Composante annuelle, 2007 à 2014.
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Tableau 1 
Fréquence moyenne de la consommation de fruits et de légumes, y compris le jus  
de fruits et à l’exclusion du jus de fruits, selon le sexe, le groupe d’âge, le revenu  
du ménage, la région et l’indice de masse corporelle (IMC), population à domicile 
âgée de 12 ans et plus, Canada, 2007 et 2014

2007 2014

Valeur-p†

Variation 
annuelle 

(analyse de 
régression 

linéaire 
univariée)

Moyenne 
des fois 
par jour

Intervalle 
de 

confiance 
à 95 %

Moyenne 
des fois 
par jour

Intervalle 
de 

confiance 
à 95 %

de à de à
Y compris le jus de fruits
Moyenne (générale) 5,0 5,0 5,0 4,7 4,7 4,8 <,0001 -0,05

Sexe
Homme‡ 4,6 4,6 4,7 4,4 4,3 4,4 <,0001 -0,05
Femme 5,4* 5,3 5,4 5,1* 5,0 5,1 <,0001 -0,05
Groupe d’âge
12 à 18 ans‡ 5,3 5,2 5,5 5,2 5,1 5,3 <,0001 -0,07
19 à 50 ans 4,9* 4,9 5,0 4,7* 4,6 4,8 <,0001 -0,04
51 ans et plus 5,0* 5,0 5,1 4,7* 4,6 4,7 <,0001 -0,05
Quintile de revenu du ménage 
(à l’exclusion des territoires)
Le plus bas‡ 4,8 4,7 4,9 4,5 4,4 4,6 <,0001 -0,06
Moyen-inférieur 5,0* 4,9 5,1 4,6 4,5 4,7 <,0001 -0,06
Moyen 5,0* 4,9 5,1 4,8* 4,7 4,8 <,0001 -0,04
Moyen-supérieur 5,1* 5,0 5,2 4,8* 4,7 4,9 <,0001 -0,04
Le plus élevé 5,2* 5,1 5,3 5,0* 4,9 5,1 <,0001 -0,03
Région
Atlantique‡ 4,5 4,4 4,6 4,2 4,1 4,3 <,0001 -0,05
Québec 5,5* 5,4 5,6 5,2* 5,1 5,3 <,0001 -0,07
Ontario 4,9* 4,9 5,0 4,6* 4,5 4,7 <,0001 -0,05
Prairies 4,8* 4,7 4,8 4,5* 4,5 4,6 <,0001 -0,04
Colombie-Britannique 5,0* 4,9 5,1 4,7* 4,6 4,8 <,0001 -0,04
Territoires 4,2 4,0 4,5 4,3 4,1 4,5 0,346 0,02
IMC 
Sans excès de poids ni obèses‡ 5,2 5,1 5,2 4,9 4,9 5,0 <,0001 -0,04
Excès de poids 4,9* 4,8 5,0 4,7* 4,6 4,7 <,0001 -0,05
Obèses 4,7* 4,6 4,8 4,4* 4,3 4,5 <,0001 -0,05

À l’exclusion du jus de fruits
Moyenne (générale) 4,1 4,1 4,1 4,1 4,1 4,1 0,096 -0,00

Sexe
Homme‡ 3,6 3,6 3,7 3,6 3,6 3,7 0,381 -0,00
Femme 4,5* 4,5 4,6 4,5* 4,5 4,6 0,680 0,00
Groupe d’âge
12 à 18 ans‡ 3,9 3,8 4,0 4,2 4,1 4,3 0,267 0,01
19 à 50 ans 4,0 3,9 4,0 4,1 4,0 4,1 0,115 0,01
51 ans et plus 4,3* 4,2 4,3 4,1 4,1 4,2 <,0001 -0,02
Quintile de revenu du ménage 
(à l’exclusion des territoires)
Le plus bas‡ 3,8 3,8 3,9 3,8 3,7 3,9 0,061 -0,01
Moyen-inférieur 4,0* 4,0 4,1 4,0* 3,9 4,0 0,071 -0,01
Moyen 4,1* 4,0 4,2 4,1* 4,0 4,2 0,894 0,00
Moyen-supérieur 4,2* 4,1 4,2 4,2* 4,1 4,3 0,435 0,01
Le plus élevé 4,3* 4,3 4,4 4,4* 4,4 4,5 0,015 0,02
Région
Atlantique‡ 3,6 3,5 3,7 3,5 3,5 3,6 0,856 -0,00
Québec 4,4* 4,3 4,5 4,4* 4,3 4,5 0,006 -0,02
Ontario 4,0* 4,0 4,1 4,0* 4,0 4,1 0,421 0,00
Prairies 4,0* 3,9 4,0 4,0* 3,9 4,1 0,641 0,00
Colombie-Britannique 4,3* 4,2 4,3 4,3* 4,2 4,4 0,361 0,01
Territoires 3,3* 3,1 3,5 3,6 3,4 3,8 0,001 0,05
IMC 
Sans excès de poids ni obèses‡ 4,2 4,1 4,2 4,3 4,2 4,3 0,128 0,01
Excès de poids 4,0* 3,9 4,1 4,0* 4,0 4,1 0,636 -0,00
Obèses 3,9* 3,9 4,0 3,8* 3,7 3,9 0,047 -0,01

* valeur significativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)
† valeur-p pour la variation annuelle moyenne de 2007 à 2014 estimée au moyen de la régression linéaire
‡ catégorie de référence
Note : Ajustée en fonction de la répartition par âge de la population canadienne au 1er juillet 2014.
Source : Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Composante annuelle, 2007 à 2014.

Lorsque le jus de fruits était exclu de 
la consommation de fruits et de légumes, 
la fréquence moyenne de la consomma-
tion ne changeait pas de 2007 à 2014 
(4,1 fois par jour pour les deux années) 
(figure 1, tableau 1). En outre, la tendance 
n’affichait plus de baisses significatives 
selon l’âge (à l’exception des personnes 
âgées de 51 ans et plus : baisse annuelle 
de 0,02  fois par jour), le sexe, l’IMC 
(à l’exception des personnes obèses  : 
0,01 fois par jour), le revenu du ménage 
ou la région (à l’exception du Québec  : 
0,02  fois par jour). De légères hausses 
ont été observées pour le quintile de 
revenu le plus élevé (0,02 fois par jour) 
et les territoires (0,05 fois par jour).

À l’exclusion des jus de fruits, la fré-
quence moyenne de la consommation 
de fruits et de légumes chez les hommes 
était inférieure à celle des femmes en 
2007 et en 2014 (3,6 par rapport à 4,5 fois 
par jour). En outre, les gradients observés 
en 2007 existaient toujours en 2014, et la 
fréquence de la consommation était infé-
rieure au fur et à mesure que le revenu du 
ménage diminuait et que l’IMC augmen-
tait. En 2007 et en 2014, la fréquence de 
la consommation était la plus faible dans 
les provinces de l’Atlantique et les terri-
toires, et la plus élevée au Québec. 

Corrélations de la fréquence de 
consommation en 2014 
Les résultats des analyses de régres-
sion logistique montrent que, même 
si l’âge, le revenu du ménage et l’IMC 
étaient pris en considération, en 2014, 
les femmes étaient significativement plus 
susceptibles que les hommes de déclarer 
consommer des fruits et des légumes au 
moins cinq fois par jour (RC : 1,7; IC à 
95 % : 1,6 à 1,8) (tableau 2). Les cotes 
exprimant la possibilité de déclarer une 
fréquence d’au moins cinq fois par jour 
étaient significativement inférieures chez 
les adultes âgés de 19 à 50 ans (RC : 0,5; 
IC à 95 % : 0,5 à 0,6) ou de 51 ans et plus 
(RC : 0,5; IC à 95 % : 0,5 à 0,6) que chez 
les personnes âgées de 12 à 18 ans.

Par rapport aux personnes du quin-
tile de revenu du ménage le plus faible, 
les personnes du quintile le plus élevé 
avaient des cotes exprimant la possibilité 
de déclarer une fréquence d’au moins 
cinq  fois par jour significativement 
supérieures (RC  : 1,2; IC à 95  %  : 1,1 
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à 1,4), tandis que les personnes du quin-
tile moyen-inférieur affichaient des cotes 
significativement inférieures (RC  : 0,9; 
IC à 95 % : 0,8 à 1,0).

Les personnes qui avaient un excès de 
poids (RC : 0,9; IC à 95 % : 0,8 à 1,0) 
ou étaient obèses (RC : 0,7; IC de 95 % : 
0,6 à 0,8) étaient moins susceptibles que 
les personnes qui n’avaient aucun excès 
de poids ou qui n’étaient pas obèses 
de déclarer en consommer au moins 
cinq fois par jour.

Lorsque le jus de fruits était exclu, 
bon nombre de ces mêmes liens ont 
été observés. Par exemple, les cotes 
des femmes exprimant la possibilité 
de déclarer une fréquence d’au moins 
cinq  fois par jour ont continué de 
dépasser celles des hommes (RC  : 1,8; 
IC à 95 % : 1,7 à 1,9).

Dans le même ordre d’idées, les 
groupes plus âgés affichaient encore des 
cotes exprimant la possibilité de déclarer 
une fréquence d’au moins cinq  fois par 

jour significativement inférieures (per-
sonnes âgées de 19 à 50  ans RC  : 0,4; 
IC à 95 %  : 0,4 à 0,5; personnes âgées 
de 51 ans et plus RC : 0,4; IC à 95 % : 
0,4 à 0,5) par rapport aux enfants et aux 
adolescents. 

Les personnes des groupes de revenu 
moyen étaient significativement moins 
susceptibles que les personnes du groupe 
du revenu le plus faible de déclarer une 
fréquence d’au moins cinq fois par jour 
(RC pour le revenu moyen-supérieur  : 
0,8, IC à 95 %  : 0,8 à 0,9; RC pour le 
revenu moyen : 0,8, IC de 95 % : 0,7 à 
0,9; RC pour le revenu moyen-inférieur : 
0,7, IC de 95 % : 0,6 à 0,8).

Les personnes qui avaient un excès de 
poids (RC : 0,9; IC à 95 % : 0,8 à 0,9) 
ou étaient obèses (RC : 0,7; IC de 95 % : 
0,6 à 0,8) avaient des cotes exprimant 
la possibilité de déclarer une fréquence 
d’au moins cinq fois par jour inférieures 
par rapport aux personnes sans excès de 
poids ni obèses.

Discussion
Au Canada, comme dans d’autres 
pays18,19, la consommation de fruits et de 
légumes est inférieure aux recommanda-
tions8,20,21. Des données représentatives 
à l’échelle nationale pour la période de 
2007 à 2014 montrent que la fréquence 
déclarée de consommation de fruits et de 
légumes des Canadiens était invariable-
ment faible, et a diminué légèrement (en 
moyenne de 0,05 fois par jour par année, 
ou un total de 0,3 fois par jour pendant 
la période). Cette variation était principa-
lement attribuable à une consommation 
de jus de fruits légèrement moins fré-
quente. Lorsque les jus de fruits étaient 
exclus des calculs, la baisse n’était pas 
significative. 

La légère baisse de la fréquence à 
laquelle les Canadiens boivent des jus de 
fruits peut refléter un changement sur le 
plan des habitudes alimentaires, possible-
ment en raison des préoccupations selon 
lesquelles le jus est une source de sucres 
libres22. Cependant, des études addition-
nelles sont requises pour comprendre les 
facteurs influant sur la quantité de jus 
consommée. 

Le sexe, l’âge, le revenu du ménage 
et l’IMC étaient des corrélats de la fré-
quence de la consommation de fruits et 
de légumes, que les jus de fruits soient 
pris en considération ou non. Les parti-
cipants qui ont indiqué consommer des 
fruits et des légumes au moins cinq fois 
par jour en 2014 étaient plus susceptibles 
d’être des femmes, des enfants ou des 
adolescents, dans le quintile de revenu 
le plus élevé et de ne pas être obèses ni 
afficher de surpoids.

La faible fréquence de la consomma-
tion de fruits et de légumes à des niveaux 
de revenu plus faibles peut être associée 
à la disponibilité restreinte (approvision-
nement en aliments dans une région ou 
une collectivité) et à l’accès limité (capa-
cité d’une personne ou d’un ménage de 
se procurer des aliments nutritifs)23. Les 
facteurs sociodémographiques ont été 
associés à un apport nutritif réduit24,25. 
Par exemple, selon une étude fondée 
sur les données tirées du premier rappel 
alimentaire de 24  heures de l’En-
quête sur la santé dans les collectivités 
canadiennes  de 2004 — Nutrition, 

Tableau 2 
Rapports de cotes corrigés concernant la fréquence de la consommation de fruits et 
de légumes d’au moins cinq fois par jour (y compris le jus de fruits et à l’exclusion du 
jus de fruits), selon le sexe, le groupe d’âge, le revenu du ménage et l’indice de masse 
corporelle (IMC), population à domicile âgée de 12 ans et plus, Canada, 2014

Y compris  
le jus de fruits

À l’exclusion  
du jus de fruits

Rapport 
de cotes 
corrigé†

Intervalle 
de 

confiance 
à 95 %

Rapport 
de cotes 
corrigé†

Intervalle 
de 

confiance 
à 95 %

de à de à
Sexe
Homme‡ 1,0 ... ... 1,0 ... ...
Femme 1,7* 1,6 1,8 1,8* 1,7 1,9

Groupe d’âge
12 à 18 ans‡ 1,0 ... ... 1,0 ... ...
19 à 50 ans 0,5* 0,5 0,6 0,4* 0,4 0,5
51 ans et plus 0,5* 0,5 0,6 0,4* 0,4 0,5

Quintile de revenu du ménage (à l’exclusion des territoires)
Le plus bas‡ 1,0 ... ... 1,0 ... ...
Moyen-inférieur 0,9* 0,8 1,0 0,7* 0,6 0,8
Moyen 1,0 0,9 1,1 0,8* 0,7 0,9
Moyen-supérieur 1,0 1,0 1,2 0,8* 0,8 0,9
Le plus élevé 1,2* 1,1 1,4 1,0 1,0 1,1

IMC 
Sans excès de poids ni obèses‡ 1,0 ... ... 1,0 ... ...
Excès de poids 0,9* 0,8 1,0 0,9* 0,8 0,9
Obèses 0,7* 0,6 0,8 0,7* 0,6 0,8
... n’ayant pas lieu de figurer
* valeur significativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p < 0,05)
† corrigé en fonction d’autres variables du modèle
‡ catégorie de référence
Note : En raison de l’arrondissement, certains rapports de cotes ayant des limites de confiance inférieures ou supérieures à 1,0 
étaient statistiquement significatifs.
Source : Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Composante annuelle, 2014.
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les adolescents et les adultes dans 
des ménages en situation d’insécurité 
alimentaire avaient des régimes alimen-
taires de moins bonne qualité, dont une 
consommation inférieure de fruits et de 
légumes25. Des variations régionales 
sur le plan de la consommation peuvent 
souligner une disponibilité limitée dans 
certaines régions23.

Conformément à d’autres études26-28, 
une fréquence inférieure de consomma-
tion était associée à un IMC plus élevé. 
Selon une étude réalisée auprès de 
plus de 400  000  participants aux États-
Unis, qui était fondée sur des données 
du Behavior Risk Factors Surveillance 
System de 2007, il existe une association 
inversée entre la consommation de fruits 
et de légumes et l’obésité26. Cependant, 
les données probantes concernant une 
association entre la consommation de 
fruits et de légumes et la prévention du 
gain de poids ou la réduction du risque 
d’obésité sont limitées29-31.

Forces et limites
Une des principales forces de la pré-
sente étude réside dans le vaste ensemble 
de données représentatives à l’échelle 
nationale et les questions uniformes qui 
permettent l’analyse des tendances. Par 
contre, l’étude est restreinte par le fait 
qu’on se fie à la variable dépendante de 
la « fréquence » de la consommation — 
le type de fruits et de légumes ne pouvait 
pas être examiné, et les portions ne pou-
vaient pas être quantifiées. Puisque les 
données étaient autodéclarées, les esti-
mations par rapport à la fréquence de la 
consommation et à l’IMC peuvent faire 
l’objet d’erreurs. En outre, même si les 
questions de l’enquête mentionnaient 
précisément que la consommation de 
jus de fruits à 100 % ne comprenait pas 
les boissons aromatisées aux fruits ni le 
punch aux fruits, les participants pour-
raient ne pas avoir fait de distinction 
entre le « jus de fruits » et la « boisson 

aux fruits  », ce qui peut surévaluer ou 
sous-évaluer la fréquence de la consom-
mation de jus. Étant donné que le revenu 
des ménages n’est pas accessible pour 
les territoires, la région a été exclue des 
modèles de régression logistique mul-
tiple. Enfin, le module de l’ESCC sur les 
fruits et légumes a été modifié en 2015; il 
n’est donc pas possible de faire des com-
paraisons statistiques directes avec les 
années précédentes. 

Conclusion
La fréquence de la consommation de 
fruits et de légumes au Canada est, de 
façon constante, faible. Les corrélats de 
la consommation de fruits et de légumes 
font état de populations cibles qui pour-
raient être prises en considération lors de 
la planification de politiques en nutrition 
et d’initiatives d’éducation. ■
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